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R A N D Rcjy  fils  hentkr  des  yevifUB 
de  ton  Veye  y 

Il  duoft  releué  cet  Eflat  feriffant^ 

Par  les  dmpons  quil  alloit  affaifant^y 
Et  toy  tu  as  ofié ton  feufle  de  mijere* 

"Hous  encrons  tout  bien  de  ton  P^egne  fYofpere^ 

Car  tes  dejjèms  font  tous  ayde^^  du  tout  pu7ljant. 

Ton  courage  sWeroift  tant  flus  tu  ras  crotjfanty 
Quel  donc  feras  tu  lors  au  bout  de  ta  carnere^ 

les  peu  fie  s eflrangers  admirent  ta  ^andeur^ 

Et  la  redoutent  auftytu  es  comblé  d'honneur^ 

Dedans  cet  yniuers  que  tu  as  en  fartage, 

, Tout  ainfi 
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* Dieu  qui  a tou0oun  eu  v(| 
f foing  particulier  de  voftre 
' graade  Monarchie  l'ayapt 
1^  maintenue 9 conferuéeéciSi^ 
f feurée  contre  les  plus  fq^s 
orages  & tempeftes  quil'en^ 


îlîronnoient,  nous  a enfin  deliurez  de  la  feruicude 
en  laquelle  nous  cftions  plongez  » & vous  a fait^ 
auoir  la  vidoire  fur  vn  , que  tour  le  monde  auqie 
en  haine  & en  horreur  pour  Tes  exécrables  mef- 
chancetez  icxceffiues  tyrannies  & abominables 
forfaits.  Dieu  n abandonne  jamais  ceux  qu’il  ay- 
|iicaubcrot^,il  veut  que  (à  grandeur  & bonté 
(è  recognoiflent  en  des  chofestout  a Fait  inefpe-' 
V fée.  Hier  tout  le  monde  n’edoit  pas  basant  pour 
( afTouuir  i'cxecrable  ambition  de  ce  tyran.  A^« 


îourd'huy  il  ne  peut  trouucr  yn  peu  de  terre  pouf 
le  rcceuoir.Hier  foutes  chofes  luy  cftoient  fubiet- 

iqurdbv? 
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fleft  fubied  aux  paffion$  dVn  pçuple  îuftemei^t 
irrite'.*  Hier  il  aüoitbeâwcoup  d’amis  & feruitcurs, 
Auiourd’huy  tous  luy  font  ennemis  : Hier  il  con*» 
duifoit  la  fortune  en  tripmp.he,  Auiourd‘huy  Ia 
fortune  }*a  renuerfê  parbas  : Hier  ileftok  copieux 
& abondant  en  richtfleS  jAuiourd’huyil  cft  dè^ 
NBué  de  toutes  chbfes:  Hier  nous  eftions  efcfa- 
ues deion ambition,  ^fubmis  à ces  fnfarpesvo- 
lontea:  & paiîions  deiordonnées,  Auiourd’huy 
nous  iommçs  liforês , & reuiuons  ; Ouy  nous  rc- 
uiuons,  car  viure  fan  s la  liberté  nck  pas  viurc,ains 
viuoterfculcmcnc;Nous  viuons,maispourquoy? 
^ pour  rendre  adions  de  grâces  à noftre  Dieu  d’vn 
fi  grand  & tant  lîgnalé  bien- fait  ; Nous  yiuons  en- 
core pour  remercier  voftre  courage  héroïque  ,Jc- 
qùel  com  meîrîfpirc  dé  D ie  u a ter  rafle  & abbatu 
celuy  qui  foriiîbit  leul  empefchéfnent  à noftrç 
bon-heur,  & luy  a rendu  le  iüfle  falairc  de  ces  de- 
mérites. 

Les  hiflojresrant  faindes  que  prophancs  nous 
apprennent  que  iamais  on  tt'a  vcti  parucnir  iaT^ 
quesà  leur  fin  naturcllé,  CêiiX  qui  ont  voulu  rauir 
la  liberté' à Ceux  qui  d^s  leur  naiflance  auGient'%c 
don  ineftimuble  qui  doit*  éftré  mis  ôc  cofloqhé 
aux  plus  hautes  eftages  des  heureux  fucccs  des 
mortels.  Thry  fis  au  rapport  d’Ælian , nerccéutdl 
pas  le  loyer  de  fa  tyrannie,  poiir  auoir  deflFendu 
lut  peine  de  mort.  Ce  qifaubit  fait  celuy-cy,d*ou= 
urir  feulement  la  bouche  pour  parler  des  afFairés 
quifepaflbientdéscc  tempS'ià,d'expiraret  paffr 
gnes  leurs  conceptions,oir  cn*quelque  forfé 
maniéré  que  ce  fuft  de  fc  delcouiirir,  mefme  leur 
liberté^epleurerieurmifer^  & matnigi; 
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fcfoftiïne.  AmaGs  ne  fut-il  pas  chaffé  & fpoîic  : 

tous  (es  biens,  honneurs  ôc  digniçe^  pour  Ton  in-  • 
folencc&ambition  tyrannîcquCéCalippcquirf* 
fe<5toicIa  tyrannie, ne  fur  il  pas  tué  6c  maflacré 
parles  Siracu(âins.  M.  Manlius  ne  fut- il  pas  pre- 
cipitc  du  Capitole  pours*eftrc  feulement  efforcé-, 
d’opprimer  la  liberté  Romaine,  de  laquelle  peu) 
auparauant  il  auoitefté  le  proteéfcur.  Les  deux^ 
Gracches  Tyberc  .6c  Çaius  très  nobles  Romains^ 
nefurent  ils  pas  priuez  defcpulture  pour  ce  mef* 
in€  fubiedt:  De  forte  que  la  vengeance  diuine  eft  , 
toufiour^  prefte  a tomber  fur  leur  teftç , comn^iç  „ 
Lefpée  de  Damoclès,  mcl’mes  par  ceux  qui  appro- . 
chent  le  plus  près  deleursper(onnes,te(moinPau-' 
fanias , lequel  quoy  qu  Archer  6c  garde  ducorps^ 
de  PhilippeRoydeMacedoine.Hcrmolaus  quoy 
que fauory  6c  carreffé  d’Alexandre  le  Grand , n«> 
laifferent  toutesfois  de  les  hayr  iufques  à la  mort,- 
comme  eftansfoubs  belle  appcrancc,  leurs  capir  - 
taux  ennemis.  Le  fuperbc  ^^abucbodonofbrncx^i^ 
perimenta  il  pas  auffi  lapefanteurde  celle  diuine  £ 
vengeance, qui lelgalamermc  iufques  aux  belles 
les  plus  viles  6c  abic6lcs,luy  qui  efloit  Prince 
redoutable  à toutes  les  nations  du  monde.  Dauid , 
n*en  fcntit"il  pas  les  effeds, quand  il  fut  contraint 
d'accepter  pour  fon  péché  vn  des  trois  fléaux  qu& 
TAnge  énuoyé  de  la  part  du  Tout-puillànt  luy 
prekntoic,  Sennachcrib  Roy  des  A (Ty  rien  s,  le 
plus  dep  fiable  de  tous,  s'en  peut-il  garantir  ?ay  âc 
cfté  tué  dans  le  temple  du  faux  Dieu  qu’il  adoroit,  ^ 
où  il  s efloit  retiré  , y croyant  eflre  en  feureté» 
Aman  eut-il  le  pouuoir  de  l cuiter,  ayant  eflé  pen- 
duâu gibet  quiUuoitfait  drelTec  pour  le  iufleéfff 


IrindcentMar^iocliéc.  Et  dcnoftrc  temps  leCôifâ 
te  Bothauel  qui  auoit  confpiré  là  mort  du  Roy 
d’Ecbflelon  fôuueraift  Seigneur,  là  il  peu  dtdi- 
ner?ayant  efté  iuftement  puny  de  Ton  exécrable 
£orfaît,quieft:  à la  vérité  vné belle  leçon  àçeus 
qui  comme  petits  vers  de  terre  raftrpans  fur  kcllc, 
fc  vcüknt  efleüer  Ôt  efgaler  aux  plus  grands  de 
voftre Royaume, merme  à Voftré R'oÿàllé 
fté.  Que  dif-je  ? iufques  à la  diuirté  puiftàncc , dé 
laquelle  enfin  ils  fc  fentent  foudroyez  ; car  encore 
qü*elle  ait  les  pieds  delaine>  & qu’elle  diffère  quel* 
quefois  à faire  la  punition  exemplaire  d*iccUX , ce 
tetardement  neantmoins  ne  profite  de  rien  aux 
delinquans^ains  augmente  & multiplie  la  gran»’ 
<dtur&  le  nombre  de  leurs  peines  & lupplices. 

Le  feul  moyen  d'afleurer  voftre  Eftat,  & le 
fondement  d’rceluy,  eft  depunir  les  mefehans , & 
tccompencer  les  bons,  les  guarantiflans  dé  Top* 
prcflîon  des  plus  puiftans,  comme  rcfpondit  Aga« 
ficics  Roy  de  Lacédémone  interrogé  fur  ce  fub- 
îedi  ô combien  S i R E,Vousdeuons  nous  auoir 
d’obligations  de  ce  que  nous  auez  tellement  af- 
fermis de  afleurez  par  la  mort  de  cû  cruel  tyran,' 
quenousnedeuons  plus  craindre  &f  redouter  au^ 
cun trouble ny  diftention  ciuillc, chacun  fe  ran* 
géant  à Ton  deuoir,6c  fç  redu  Tant  fous  l’obt  yffàn* 
cede  voftre  Majefté,  qui  a deliuré  voftre  R »yau« 
me,  5c  vos  iubieéts  d’vne  totale  ruyne  & entière 
fubuerfion^ ayant  efté  tics-ratfonnablc  ^ & leîoti 
laiufticc  de  Dieu , que  ecluy  qui  inuentc,  eftabfic 
©U  préparé  quelque  fupplice  lans  aucun 
fente  lepremicr  la  peine  d’iCtîuy.  Phalaris  Agrn 
genuin  fift faire  parkconfdldcPeiiUusvn  cau« 
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rcain  d’airain , dans  lequel  il  enfermoit  les  paauret 
patiens,  mais  ils  expérimentèrent  tous  deux  IcS 
premiers  ccfiipplicc.  Pcrillus  Tonuricr  par  le  cô- 
mandement  du  tyran.  Phalaris  par  la  violence  dix 
peuple,  ilaquelle  il  n’auoit  peu  refifter  y fut  en- 
clos. Enguerrand  de  Marigny  grand  general  des 
fihances  lôubs  le  règne  de  Philippe  le  Long,  ne 
fût -il  pas  aufli  pendu  au  gibet  qu*il  auoit  fait 
drelTcr  pour  les  autres.  Et  celuy-cy  n’a- il  pas  efte 
attaché  quoÿ  qu’apres  fa  mort  à vn  de  ceux  qu*il 
croyoit  Voir  chargé  auant  peu  de  iours  des  corps 
innocens des  bons  François,  qui  deploroient  la 
milerc  de  la  France^  & qui  ne  pouuoicnt  plus  fup- 
porter  ie  ioug  de  fa  ty  rannie.  Mais  Dieu  nous  a te* 
gardé  d vn  œil  de  pitié,  Sc  n’a  pas  fécondé  fes  per- 
nicieux delTe  in  s,  ains  la  fruftré  ie  fait  defehoir  do 
fes  folles  erpcranccs  par  fa  tres-iuffe  inorc,  de- 
quoyilncfaut  nullement  s*cftonner,car  ce  font 
Ccsfupcrbes  là  volontiers  qui  ont  cfté  trop  agran-^ 
dis  en  vn  inftant  fans  aucuns  mérites,  mais  pour 
exécuter  par  le  moyen  d'iceux  des  paflipns  eittra* 
ordinaires,  & qui  s^oubliènt  incontinent  iufques 
àmerpriler  Ceux  dcrqucls  leurs  biens , leur  hon- 
neur, leur  fortune,  rherme  leur  vie  dépend  entiè- 
rement, ce  font  ceux-là,  difje,  que  Ton  voit  plu- 
Ifoft  tranrportez  par  le  Vent  de  Tambition,  de  cn- 
y ürez  d*  vne  y ureü'e  fans  vin,de  laquelle  puis  apre* 
iîleurcft  impoflible  s en  defenyurer  que  la  trop 
grande  prolpetité  accable  Ôc  cftranglc^  lors  que 
plus  elle  ieur  rit,  tes  carclTes  6e  amadoue  i comme 
ilàduintà  PaulÆmilequire  Vantoit  6e  glorifioit 
des  deux  triomphes  qu’il  auoit  emporté, l’vn  fiir 
les  Liguriens,  1 autre  fur  Perfeus.  A Folicrauf 
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Roy  des  Samîens,  à Xerxes , Mîthrîdates , Gx(ktl 
Pompée  , Manus  Ôc  autres  de  la  profperité , 6c 
puis  de  l’infortune  dcfqucls  les  hiftoires  tant  an- 
ciennes que  modernes  font  pleines.  O quetres- 
fâgement  a dit  vn  ancien  que  la  mauuaifè  fortune  ; 
' cftoir  plus  excellente  Ôc  meilleure  que  la  bonncj^ 
cellc-la  faifani  deuenir  fagcs,prudcns,&  aduifez, 
Icsimprudens,  cclle-cy  fanfant  deuenir  fols  & te-* 
lïicraires  ceux  qui  poffedent  quelque  bon  iuge- 
mcntjlcurrauilîant  a eux-meftnes  TEmpire  de  la 
raifon  pour  le  donner  à leurs  appétits  defordon- 
nez,  ce  quelle  auoit  fait  à celùy-cy,  qui  contre- 
qüarroit  tous  les  delTeins  deVoftrcMajeftc,qui 
foiiloit  aux  pieds  vos  Officiers  difporoit  im- 
ptincment  de  toutes  les  charges , dignitez , offi- 
ces & pcéemmences  de  voftrc Royaume, lequel 
neam  moins  apayélafollenchere  defon  outrccui- 
daricc. 

G'eft  donc  à ce  Coup,  S i r e,  qu*il  faut  donnes 
quelque  trefue  à nos  larmes  & à nosfoufpirs  pour 
nous  fondlrc  én  ioyc,  ris  6c  applaudilTemens,  puil^ 
quemefme  le  Ciel  fc  rend  plus  rerain>&de  plu- 
ukux^obfcur  dt  mal-plaifant  qu’ileftoit ,fc  mon- 
tre plus  clair , luyfant  6c  agréable , & que  les  cho- 
ies mefmc  inanimées  femblent  s'elgayer  à la  mort 
d*ieeluy , la  vie  duquel  eftroit  leur  mort.  Ceft 
ihaintcnant  quil  faut  r’appellcr  la  paix  chez  nous, 
puilquenous  n’auons  plus  ce  monftrc  d'ambition 
Ôc  d'orgueil , qui  empefehoit  que  nous  en  puiP 
fions  (àuourer  les  frui(S^Sj& qui  comme  ces  Geas 
amonccloit  montagnes  fur  montagnes , or  fur  oriL 
argentfur  argcnr,pour  arracher  par  diuifion  6c  zi- 
zanie qu’il  femoic  dans  la  France  .V ous  noftre  lu- 


fîterjloîngtdcDîeo  hors  de  voftrc  throfnc,qqî 
comme  vn  autre  Phaeton  outrccuidé  , voulait 
mener  de  conduire  le  char  lumineux  de  la  Royau* 
té,  qui  comme  vn  Ixion  fc  vouloir  Icoir  à la  table 
fdesDieuxpoury  gouflerle  ncdlar  & l*ambio£^ 
comme  vn  autre  balmone  vouloir  contrefaire  Je 
foudre dugtand  lupiter, comme  vn  Matfias  te«- 
merairc  prouoquoii  au  combat  de  la  lyre  Ap^ 
polon, comme  vn  Tamyras  vouloir  cigalcr  fon 
chaiitauxMufcs,comme  vnCaius  le  mcitoit  luy 
mefineau  rang  des  Dieux , & fe  failoit  eriger  dec 
ilatucsdc  fonviuant,  comme  vnThtmilon  Gp- 
prien  fe  faifoit  appclki  Hercule  dompteur  des 
monftres, comme  vn  Sapoi  Roy  de  Ptilcle  nom- 
moit  Roy  des  Roy  s , compagnon  des  Allrts;,fto- 
rc  du  Soilçil  ÔC  de  la  Lune , comme  vn  Icare  ^ tlle- 
juoit  iufqucs  au  Ciel  pour  s\ngouffi:er , puis  aproi 
au  plus  profond  des  aby  fines  du  melpris,  cornent 
vn  autre  Müon  Crotoniare  s*âffeuroit  d’extirpet 
3c  arracher  les  branchés  tOsures entières  de  k ôiui: 
de  lys,  ôc  bref  comme  vn  Poly  damas  atteridoû  It 
rocher  de  vollre  courroux  fans  le  vouloir  décli- 
ner, duquel  toutesfois  il  a efié  accrauantié  ; car 
^indignation  coplcftc  lointeà  la  Royallc,figurce 
des  anciens  par  la  Deefie  Ncmçle  qui  yange  les 
iniquicez  plus  apparentes,  peu  à peu  s*tft  emparce 
du  fompicr  de  la  telle  pour  le  taire  trébucha  plus 
bas  quMn’edoit  haut efleué.  Voila  la  rccompem 
cède  6 folle  clpouuentable  ambition , du  ra- 
bais de  laquelle  nous  deuons  elptrcr  la  deliurancç 
de  noftre  captiuitç;  Eftant,S  i R e,  voftre 
aflillée  du  premier  Prince  de  voftre  lang,Princes^ 
Sei§aeut^|c  Officiers  de  vpftre  couronnes  qui 


îl 

pic  les  ictifices  de  ce  tyran  ^Ôc  de  (ès  âdherins  eil 
ont  efte  efloignez*. 

Philbftrate  rapporte  qu  en  la  ville  d’Ephefe  fur- 
uint  vn  iout  vnc  telle  pcftilcncc , que  perfonne  ne 
s'en  pouuoit  exempter , raififlantindifFetemmcnt 
tous  les  plus  grands,  lefquels  enfin  ^ eftans  aduifez 
de  confultcr  1 oracle  pour  auoir  quelque  refjîoncc 
fàuorable  d iccluy,leur  fut  refpondu  queee  fléau 
liccefreroitiamais,que  Ton  n*cuft  immolé  & fa? 
crifiéaux  Dieux  vn  que  l’on  iugeoit  cftre  la  feule 
caufede  ce  mal-heur,  deforte  qui!  fut  à Imftanc 
tue,  & deflors  la  pelle  ceflâ.  Nous  en  eljperons  au- 
tant de  la  mort  de  ce  tyran , que  les  pelles  de  cet 
Ellat  qui  y ont  engendré  les  guerrerôê  dilTcniiôs 
ciuilcs  celTcront.  Ce  font  les  vceuz  ôc  prières  de 
tous  les  bons  François  qui  ont  ja  commencé  à 
cftre  exaucées  dcceluyqui  régit  & modère  tou- 
tes  cholès.par  le  lèul  vent  de  la  parole,  & qui  nous 
«préparé  ce  bien  pour  recompcnce  des  mauxquç 
nous  auonsfoufferts  par  la  violence  de  çcme^ 
ghant. 


LA.  G VERRE, 


ST  H BV  y X v^sToyif^  us 

Vftix. 

QDE. 

Die  V imflacahle  furiet 
DelaiJJe  tojl  nojlre  bercail, 
'êlfte  nofire grande 
î^’experimente  plus  ton  rnail» 
Tuijque  nojlre  Ry»  dehonnai 
Se  veut  en fin  de  to^  défaire- 

e^JfeXjes  orages  tempef 
Ont  panchè  dejfus  nojlre  chef, 
ty^jfe:^  les  clairons  trompettes 
No«#  ont  fait  craindre  le  mcchef 
nous  auons  *'  *■  - 

canon  qui  met 

c-^jfe'ZlesFrançoiJes  p 
___  fait  paroijlre  lehr  vaheur. 


tyfJfeZde  Mars  tous  les  mejlanget 
Nous  ont  fait  tremhlofter  defeur, 

Jl  efi  bien  ternes  quenojlre  France 
Ne  fait  plus  en  telle  fouffrance. 

. Humour,  la  Taix,  la  (oncorde^ 
Feront  eflanouir  les  Ljs, 

^u  lieu  que  la  fiere  difcorde 
Les  rendoit faneX^  ^/flejlris, 

<oAujji  ces  trois  icy  retournent 
Car  Lovys  veut  queltj  fejournenti 

I 

TreparéX  vous  a leur  entrée 
François  d*eméî  aujjt  de  nom  » 

Voicy  deuant  la  belle  Âjlrée 
vous  promet  vn  fiecle  bon» 

Elles  /croient  défia  venues , 

Si  vous  les  eujjîe'^  recomues. 

Elles  vous  feront  cet  honneur 
D’ejlablir  chcs^^vôus  leur  dèmeUré» 
’F.ende'^^vous dignes  de  cet  heur 
Si  les  qymeX  vous  feront  feures^ 

Elles  ne  veulent  au  changement 

Faire  leur  efablifement^^ 


*î  V 

' Êntretenc:^  les  ces  hofiefiet 
Ne  les  mette‘:;^AÏ abandon, 

Qtr  ce  font  des  grandes  Princejfes 
^lui  ayment  DovYs  DE  BovRBON» 
<iy4ujji  les  a-il  rappeüées 
Elles  qui  s’en  efioient  aüées> 

l'on  n entende  déformais 
élue  chanfons  & cris  d’allegrejjes, 
LoiieZLovYsàtout  iamais> 
Louelaujp  ces  trois  DeeJJes 
élui  ont  enfemble  reunis 
Tous  ceux  qui  efioient  defiunis, 
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FIN. 
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